
Renforcer les résilience des 
communaués au Tanganyika, 
République démocratique du 
Congo (RDC) 

La RDC est l'un des pays les plus fertiles de la planète, avec le 
potentiel de nourrir tous ses habitants et même d'exporter des 
produits alimentaires.  

Malgré ses vastes ressources naturelles, la RDC est confrontée à la 
plus grande crise alimentaire au monde. Selon les résultats de la 
19ème classification intégrée de la sécurité alimentaire (IPC),en 
RDC, 27,3 millions de personnes sont actuellement en situation 
d'insécurité alimentaire sévère. Rien qu'au Tanganyika, 1,2 million 
de personnes sont concernées. 

Le pays continue de connaître des conflits prolongés - en 
particulier dans l'est - contribuant à des déplacements de 
population à grande échelle, perturbant les activités agricoles et 
entravant l'accès aux marchés, aux écoles et aux soins de santé. 

Au Tanganyika, les affrontements entre groupes armés et les 
conflits interethniques, encore aggravés par l'impact des chocs 
agricoles et climatiques récurrents tels que les pluies irrégulières, 
les inondations et les glissements de terrain, ont entraîné des 
déplacements massifs de populations et la perturbation des 
moyens de subsistance, et ont dévasté l'économie et le tissu social.  

Pour répondre aux énormes besoins du Tanganyika, l'Organisation 
des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) et le 
Programme alimentaire mondial (PAM) mettent en œuvre un 
programme intégré visant à renforcer la résilience des 
communautés et à consolider les chaînes de valeur agricoles. Ceci 
est fait en collaboration avec le gouvernement de la RDC (au 
niveau national et provincial) et les partenaires coopérants, y 
compris les organisations humanitaires nationales et 
internationales.  

La phase pilote a débuté à Kabalo dans la province du Tanganyika 
et à Bikoro et Ingende dans la province de l'Équateur en 2009. La 
deuxième phase du projet a débuté en 2016 grâce à un 
financement du Royaume de Suède dans le but, à la fois ,de 
consolider l'initiative à Kabalo et de l'étendre à de nouvelles zones 
géographiques (Nyunzu) dans la même province. 

En outre, de nouvelles composantes du projet ont été incluses en 
fonction des leçons apprises et des besoins identifiés, telles que la 
cohésion sociale, l'égalité des sexes et la consolidation de la paix, 
la réhabilitation des routes avec transfert social ou l'accès au 
crédit.  
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APERÇU DU PROJET 

Le projet de résilience PAM-FAO au Tanganyika intitulé 
Renforcement des chaînes de valeur pour les petits exploitants 
agricoles en RDC, est mis en œuvre de 2016 à 2021 avec un 
financement initial du Royaume de Suède.  Le projet cible 
18,000 ménages (12,000 à Kabalo, 6,000 à Nyunzu), soit près de 
90,000 individus, par le biais d’interventions comportant des 
volets techniques, économiques et sociales. 

Cette approche intégrée, qui s'inscrit dans le triple lien 
humanitaire-développement-paix, a permis d'apaiser les 
tensions entre les communautés et de renforcer la cohésion 
sociale à Nyunzu et Kabalo. En 2021, le projet poursuivra ses 
activités au Tanganyika, y compris, en outre, la fourniture d'un 
soutien nutritionnel grâce au financement du gouvernement 
norvégien. 

PRINCIPALES RÉALISATIONS (2016-2020) 

Soutien aux organisations communautaires  
• Mise en place et renforcement des capacités de 720 

organisations paysannes organisées en 14 Unions 

d'organisations paysannes, avec 30% de femmes parmi les 

membres du comité de gestion. 

• Création de 20 comités d'alerte précoce, 22 comités de 

paix, 146 Clubs Dimitra pour améliorer la cohabitation 

pacifique entre les groupes ethniques.  

• Réhabilitation et équipement des radios communautaires 

pour diffuser les tensions susceptibles de déboucher sur un 

conflit violent, avec le soutien des autorités territoriales.  

• Grâce à ces activités, la confiance entre les communautés 

est progressivement rétablie. Les Twa et les Bantous sont 

membres des mêmes organisations et contribuent 

ensemble à la mise en œuvre des activités de résilience. 

 

Production agricole et développement de la 
chaine de valeur  
• 141 Champs-écoles des producteurs ont été créés pour 

encourager l'adoption de pratiques agricoles améliorées 

grâce à une approche d'apprentissage participatif. En 

conséquence, 60% des petits exploitants agricoles ont 

adopté ,au moins, une bonne pratique pour protéger 

l'environnement.  

• Environ 1,500 hectares de champs communautaires plantés 

en maïs, arachide, manioc, niébé et riz et 33 organisations 

d'agriculteurs formées aux techniques de multiplication des 

semences. 

• 10,500 ménages soutenus dans la production alimentaire et 

5,000 ménages dans la production de légumes à forte 

valeur nutritive. 

• En 2020, 386,085 Mt de produits agricoles composés de 

maïs, de riz, d'arachides et de manioc ont été stockés et 

commercialisés dans les entrepôts, dont 199,660 Mt ont été 

vendus. 

• 1,702 Kg de miel produit en 2020 par 32 associations 

d'apiculteurs.  

• 20 hectares d'arbres fruitiers plantés pour lutter contre la 

déforestation. 

 

Gestion post-récolte et accès au marché 
• Construction de 4 complexes d'infrastructures 

communautaires, composés d'entrepôts, de magasins 

d'intrants, de plateformes de séchage et d'abris pour les 

unités de transformation ainsi que de 2 marchés 

communautaires. 

• Réhabilitation de 100 km de routes de desserte grâce à 

l'approche FFA (Food Assistance for Assets) et 

reconstruction de ponts stratégiques.  

• 100% des agriculteurs ont adopté des techniques 

améliorées de gestion post-récolte.  

• 77% des organisations paysannes ont accès à des unités de 

stockage appropriées.  

• En 2020, 60% des organisations paysannes se sont 

engagées dans des ventes collectives. 

Equité entre les sexes et autonomisation des 
femmes  
• 90% des femmes de la zone du projet ont déclaré que leur 

statut au sein de la communauté s'est amélioré et qu'elles ont 

un meilleur accès aux biens sociaux. 

• Alphabétisation de plus de 8,000 femmes, dont 92% savent 

maintenant lire, écrire et faire des calculs de base. 

• 800 femmes soutenues dans des activités génératrices de 

revenus, notamment la fabrication de pain, de savon et la 

restauration à petite échelle. 

• Plus de 800 campagnes de sensibilisation organisées pour 

lutter contre la discrimination et la violence sexiste. 

Capacités financieres et financement inclusif 
• 348 associations villageoises d'épargne et de crédit ont été 

créées, contribuant à réduire les stratégies de survie 

préjudiciables et à renforcer les moyens de subsistance des 

populations rurales en favorisant les activités génératrices 

de revenus grâce à l'accès au crédit.  

• En conséquence, 88 % des organisations paysannes ont 

accès au crédit. Plus de 51,000 USD ont été épargnés et 

17,000 USD de crédit ont été accordés aux membres. 

• Tous les bénéficiaires du projet ont augmenté leurs sources 

de revenus grâce au projet. 

 

Pour plus d'informations, veuillez contacter: Azzurra Chiarini, Chef de la 

Résilience, PAM RDC ; azzurra.chiarini@wfp.org  

Michel Ngongo, Coordinateur du programme de résilience, FAO RDC ; 

michel.ngongo@fao.org  
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